L’Heritage de la LA GRÈCE ANTIQUE
Que devons nous aux grecs ?

Sont ils comme on le pense souvent à l’origine de notre civilisation moderne ?

Quelles sont les grandes caractéristiques de leur histoire ?

Introduction.

Installés à l'origine dans une région pauvre au sol ingrat, les Grecs anciens, ou Hellènes, ont vécu disséminés en petites cités indépendantes sur les rivages du bassin méditerranéen. Ils ont élaboré une civilisation originale qui a marqué toute l'Antiquité et à laquelle nous devons beaucoup, aujourd'hui encore.

Les Grecs anciens prétendaient être les descendants d'Hellên, fils aîné du premier homme Deucalion. Les Grecs sont, en réalité, nés de la fusion de populations indo-européennes, venues du Nord par vagues successives, et de populations néolithiques occupant la péninsule balkanique. La première vague est formée par les Achéens, qui s'installent, à partir du II e millénaire av. J.-C., dans les régions riveraines de la mer Égée. Influencés par la civilisation crétoise au XV e siècle, ils forment de petits royaumes dont les centres sont des palais fortifiés, maîtrisent la métallurgie du bronze, pratiquent le commerce et la piraterie, connaissent l'écriture. Leur civilisation, appelée mycénienne, du nom de leur principale ville Mycènes, disparaît au cours du XIII e siècle av. J.-C., victime d'une nouvelle vague migratoire venue du Nord, celle des Doriens, qui occupent l'est de la Grèce continentale et le Péloponnèse. Les palais sont détruits par le feu, l'usage de l'écriture disparaît. Fuyant les Doriens, de nombreux Achéens s'embarquent pour les îles de la mer Égée et les côtes d'Asie Mineure. Cette migration est à l'origine du peuplement de la Grèce d'Asie.

I. L’invention de la cité pour mieux vivre ensemble

1. La Grèce entre alors dans une période obscure, dite des "âges sombres", longue de quatre siècles (1200 - 800 avant notre ère).

2. Au cours du IX e siècle, la prospérité revient. La population augmente de nouveau. La métallurgie du fer et une écriture nouvelle, adaptée de l'alphabet phénicien modifié, se répandent; l'agriculture et le commerce se développent. 

3. Les cités. Les royaumes font alors place, dans ce pays au relief morcelé et aux plaines étroites ouvertes sur la mer, à une multitude de petits États indépendants : les cités ( polis , en grec). Celles-ci se composent généralement d'une ville groupée autour d'une colline fortifiée (acropole) et d'une place publique, ou agora, et des campagnes environnantes.(exemples en classe) 

4. Tous les habitants de la cité obéissent aux mêmes lois, honorent les mêmes dieux et participent à la défense collective.

5.  Seuls les hommes nés libres dans la cité sont des citoyens, qui forment le dêmos (peuple) et peuvent participer à la vie politique et religieuse de la communauté. Beaucoup plus nombreux que les citoyens, les esclaves et les étrangers venus d'autres cités n'ont aucun droit.

II La colonisation.

1. À partir du VIII e siècle, les conditions économiques se modifient. L'extension des cultures arbustives (vigne, olivier, figuier) par rapport aux céréales provoque une surproduction de vin et d'huile et une pénurie de grains. Le pays n'arrive plus à nourrir une population en pleine expansion. 

2. De 775 à 550 av. J.-C. environ, de nombreux Grecs, chassés par la misère ou par esprit d'aventure, quittent leurs cités pour aller fonder sur les rivages de la Méditerranée des villes nouvelles appelées colonies, bâties sur le modèle de leur cité d'origine (métropole). Partis par petits groupes de cinquante à cent hommes sous la conduite d'un chef religieux, ils emportent avec eux le "feu sacré", symbole de leur cité. Dans leur nouvelle ville, toujours dotée d'un port, ils ont conservé les dieux et les lois de leur ancienne cité, mais la colonie reste indépendante et se gouverne elle-même. Les colons viennent des cités maritimes de Grèce centrale (Corinthe, Mégare), d'Eubée (Chalcis, Érétrie) et d'Ionie, en Asie Mineure (Phocée, Milet). 

Exemple donné en classe MARSEILLE l’ancienne MASSALIA
1. Les principales colonies sont établies au nord, en Thrace, sur les rives des détroits et du Pont-Euxin (mer Noire), vers l'ouest, en Sicile et en Italie du Sud (Grande Grèce), en Gaule méridionale (Marseille, Nice) et en Espagne orientale (Ampurias).

2.  La colonisation intensifie les échanges commerciaux et étend la culture grecque à l'ensemble du bassin méditerranéen. 

3. Malgré les rivalités opposant les différentes cités, les Grecs forment, vers l'an 600, un ensemble uni par la religion, la langue et les mœurs. 

4. Ils appellent barbares tous ceux qui ne parlent pas le grec, en particulier les Perses, qui ont bâti un immense empire à l'est du monde grec.

III. La Grèce un laboratoire politique :des régimes politiques variés
· Au cours de cette période dite archaïque (X e - VI e siècle av. J.-C.), les cités grecques ont expérimenté des régimes politiques variés. 

· Beaucoup ont d'abord connu la monarchie. Le pouvoir est exercé par un roi, généralement issu d'une riche famille propriétaire de vastes terres, qui gouverne seul, entouré d'un conseil composé des chefs d'autres grandes familles. Chef militaire, il rend la justice et dirige les cultes. Son autorité se transmet souvent de père en fils. Ces premiers rois ont par la suite été renversés par des groupes de grands propriétaires qui ont fondé des régimes aristocratiques dans lesquels le pouvoir ( kratos ) appartient à un petit nombre, les nobles, qui se proclament les meilleurs ( aristoï ).

Au VIIe siècle av. J.-C., ces régimes doivent faire face au mécontentement de plus en plus violent du petit peuple des campagnes, qui s'appauvrit sous l'effet du morcellement des terres. 

· Ils sont aussi contestés par l'apparition d'une classe de marchands et d'artisans enrichis par le développement du commerce et par l'invention de la monnaie, empruntée au royaume de Lydie : elle permet la constitution de fortunes ne s'appuyant plus uniquement sur la terre. 

· La multiplication des guerres entre cités oblige les nobles à recruter des fantassins, ou hoplites, parmi les paysans aisés qui, alliés aux artisans et commerçants enrichis, revendiquent plus de pouvoir. 

· Les cités deviennent ainsi le théâtre de luttes politiques féroces. Certaines cités tentent d'apaiser les tensions en faisant appel à des hommes sages, les législateurs, qui rédigent de nouvelles lois. 

· D'autres tombent aux mains d'hommes ambitieux qui s'emparent du pouvoir par la force, avec l'aide d'une partie du peuple, et gouvernent seuls. 

· Ils imposent un nouveau régime, c'est la tyrannie. Les tyrans s'emploient à assurer l'ordre, ruinent la puissance des nobles en redistribuant les terres aux petits paysans, engagent des travaux d'utilité publique et s'entourent d'artistes et de savants. Les réformes accomplies, ils sont souvent chassés par le peuple qui supporte mal leur autorité. L'aristocratie revient ainsi au pouvoir dans certaines cités. 

· Dans d'autres, comme à Athènes, le gouvernement de la cité est assuré par l'ensemble des citoyens du dêmos : c'est la naissance de la démocratie. 

· Les élections au suffrage majoritaire ; exemple pris en classe.
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